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ORDRE ECONOMIQUE MONDIAL ET LIBERATION DU TIERs-MONDE 
. : (Problèmes des: Jeunes Natiol':!s) 

ter CHAPITRE 

APPROCHE, CÀDRE CONCEPTUEL ET ANALYSE GENERALE 

Presque trois décennieS se sont maintenant écoulées 

depuis ·la fin d~ ia ·séoonde ·Guerre Mondiale et le commencement 

d'une nouveil'e ~;~ ma..r:qÙée par ie processus de décolonisation 

qui a donné haissance à urie constellation de nations générale­

ment désignée sous le nom' ' d·e Tiers-MondeJ/. Notre 'bjectif dans 

oe document est ·essentiEÜlêment, d'analyser la structure et le 

fonctionnement du système écono:m.ique mondial et sa rationalité 

dans 1' optique des · péupies du Tiél'rs-Monde. Notre étude portera 

sur les inégalités de 'l'ordre êconomique mondial actuel et les 

problèmes que rencori.frê'nt i-es nôu'v'elles nations dans leurs ef­

forts pour se libérer du sous-développement et de la dépendance. 

Le système économique international, tel qu'il a évolué à travers 

les différentes périodes de l'histoire -mercantilisme, capita­

lisme de laisser-faire, et capitalisme monopoli~ste. (impérialisme) 

est un système · à la fois de puissance et de dom1nation-dépendance. 

L~ structure du système est caractérisée par la présence de deux 

p~les : l~ centre (formé par l~s pays ,dévelo~pés) et la ~ériphé­
~ (forme par les pays sous..;developpes du T~ers..;Monde) . ~ 

Au cours des années 1950 et pendant une bonne par-

. tie des années 1960,: tin sentiment d' ~u:Phorie a régné parmi les 

jeunes nations du Tiers.l.Mond.e et au sein de la -coiiimunauté interna­

tionale. La conviction générale était que -la 'iiécolonisati,n 
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avait mis fin àu colonialisme, qu'elle màrquai t un nouveau départ 

car elle offrait aux jeunes nations une possibilité d' :i.ndustriali­

sation et de transformation:- .SG-cio-.éë~'9omique rapides, qui modifi e­

raient pro~~ssivement .. les relations ;eentre-JlêriP.hé~ie at crée­

raient un ordre économique mo.nc:Î.ial .plus homogènà et " plus égali tai­

re. Les critiques de la gauche selon lesquelles ces faits nouveaux 

avaient simplement engendré un phénomène nouveau, le néo-colonialisme, 

et perpétué l 1 impérialisme sans administration coloniale directe, 

ont été écartées comme étant . de simples slogans et .de la propagande 

di autres systèmes sociaux :(pays et idéologies communistes). Des 

stratégies et des plans. de développement ont été élaborés au ni-

veau à la .f'ois national ·at international pour aider les jeunes 

nations à rattraper les pays ·développés . de manière à créer un 

nouvel ordre économique mondial propre à assl,U'ar un mieux-être 

aux générations à venir. A cet égard, toutefois, . l'expérience 

des deux dernières décennies a. 'té •,t».•s déOeyante,. ' la ·pér:.;.ode de 

l'après-guerre s'étant caractérisée par .. une pqlarisatiqn -. interna­

tionale accrue ·centre- périphérie. La . développemen~ inégal s'est 

pou;-suivi et. . ladiff'érenciation s'est accentuée à l'intérieur 

de la périphérie par suite du développement inégal des diffé­

re!}tes parties. Actuellement la pauvreté, le chômage, les dés é-
. .. . . . - . . . . ... .. .. . · •· " ·• . 

quilibres régionaux, les inégalités entre groupes sociaux et au­

.tres conditions du sous-développement du Tier~Monde ne se sont 

~ère améliorés et sont probablement bian pires qu'il y a deux 

décennies. 

Au cours de ces dernières années et surtout 

depuis la nouvelle crise structurelle du système capitaliste 

~ondial, un certain. nombre d'études et de forums internationaux 

ont exprimé leur inquiétude face à cette polarisation accrue de 
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l'économie mondiale et à la menace qu'une telle polarisation 

représente non s~ule~ent pour l'ordre mondial mais pour l'huma­

n;ï.1;é ell~-m~me .• ,. pet,te ipquiétuÇ-e s' e.st reflétée à différents ni-:-
'. . 1 • ..'. : . . ' ~ " .. ' : ' ' :. :·. : :; ' ' l" . . - . . ' 

veaJ.lX~ . ?.: une par~ ., ,une 'QOl,lV13lle3ace d~ démo~aphes . et de néo-

malthusiens ont ressuscité le spectre malthusien. Les théoriciens . . ' . . . . ' ' . ,. ,' . : . ' : - .. 
~u "surpeuplement" essaient d'expliqu8r P,ar des facteur~ èLémogra­

phiques ,+a persistance du sous-dévelOPP,~ment et la dét éri.ration 

de l'ordre économique rr:ondial qui en résulte. Ils laissent entendre . 
que les pays sous-développés se trouvent pris dans un "piège démo-

graphique" e:t le contrôle des naissances dev~ent donc le moyen 

déc~sif d'évasion1/. . 

.. :.;. : ;·:,_ .. .:.: ·:~ : : . :: 

D'autre part, 1' éjl.rt des pr9nostics sur la société 
• ~-- ~ - · . ... :, :,~ ,.; . · .:.~---· -- "• ,_,._ , ..•. : ... . .. ~. f..:~:~: ... · ... ~ ..:- ' 

est en vogue et, ces · derni~re\? ano.~es, un. certain nombre de . tra-:-
_ _ : · : \. • . ' • . . ' ' . 

vaux de pronos~ication ont pa.J;p-1 qui essCTye~~ ~ d'étudier le futur 

ordre mondial. Ces études se rangent en deux grandes catégories 1 

(i) ,~eÙ~s préparées p~ le "C{ub de Rome" qui, à parti;r des quan-
. ; ' . 

t~té~ lntximalea pré~~ées de ressources disponibles de lÇL t~ri'e 

(pétrole, minéraux, t~rres arables, capacité d'absorption de la 

pol.lution de la bi,osphèi'e, ei;c), établissent une proj action des. 
·, . ' ':•: . · : ' . 

besoins , de 1' économie l!lOnd~aT~· et en concluent que 1' humanité court 
r ' • . •' ' • • • • 

. . . .. ~ ... .. 

à la catas~rophe, à moins que la soi-disant A;lXplosion démographique 
. . . . ' ··- · .. ; 

dans ~e Ti~ ra Mo,n4e ne- soit .. aonte~ et que la cr.oisaf!llce é-Qo.nomd..que 

d~ monde ~aps '"son . ens~mb1e ne soit . r~entieif; (ii) . celles qui . . . . - . ~ 

essaient d', extrapol~r . les dimensions économiques de l' ?rdre mondi a l 

pour une date future - .1 ',an 2 000 par e:x;emp1e - .en se servant . des 
.. . . : .. :. .. J : __ !' " ' . ' • '· . ··' . 

techniques de projection classiques de l 1. analyse économiqqe, qui . 
; • : . . " ,;; ' .: - . .; : .. · .•• ~ ' ... ...:~ .: .·• : . , . : 1 ·. . ; • : ·' · ' 

comparent enstP.te l'?~d:<t international. ext:z;:éiP01~_tà l.' ord,re optimal 

(ou préferé), et . éta'Ql~:~sent enfin_, d.~s -~oyen.s d' a.Illé~ior~I' "1' ingé­

niérie sociale" de manière à infléchir l'évolution de l'ordre in­

ternational pour atteindre l'ordre dit optimal2/. 
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Il est important de noter que ni les différentes 

variantes des théories du "surpeuplement." ni/les di:f'f'l§ren~es cat,gories 

d'études prévisionnelles citées ci-dessus ne permettent, semble-

t-il, de comp'I•endre soit la structure et le fonctionnement actuels 

ci"~ l' éco:~omie du Tiers Monde au sein du système économique mondial, 
4> . 

soit la structure et le fonctionnement probables du système dans 

1' avenir. 

L'approche fondamentale sous-jacente à ces diffé­

rentes études est tirée de la théorie économique néo-classique 

qui, dans la réalité sociale, est individualiste et sub,iective et 

correspond 'à la mécanique Newtonienne ' .en scie~c~s physiques~~ 
Dans l'analyse du processus de croissance et de développement ou 

dans l'élaboration d'un o~dre de planification de la croissance 

et du développement cette approche exclue les paramètres ' sociaux: ; et 

se concentre sur les relations techniques. Au mieux, elle considère 
. ' 

' ' 

les va.riables di tes · non économiques comme des variables exegènes. 

Le processus de production n'est pas considéré comme un processus 

social mais comme un processus technique combinant, dans des Propor­

tions optimales, divers inputs (main .. d'èeuvre, moyens de production 

désignés sous le nom de capital - matières premières etc.). La 

distribution et i·• échange sont supposées 'être · régis pat des rela­

tions techniques ainsi" que par des relations d'offre et de deci~nde. 

Les relations de production et de commerce entte le~" riations (c'est­

à-dire la spécialisation internationale etla division internationa­

le du travail, surtout entre le centre et la ' périphérie) sont ra­

tionalisées par la théorie subjective de la valeur et les variantes 

de la théorie ricardienne des avantages comparatifs. 
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La théorie néo-classique du co mmerce interna-
. . 

tional considère l 'es pays du système économique mondial comme · 
. . - . . i " . . ... . "" ... . . . . . 

des unités économiques autonomes qui échangent leurs produits 
. ~ . ·- .· .. ,:. : . . - . . 

sur le . marché int~rnational. Cette opération est appelée 

"relations économiqu~s inter~ati ·:males" (ou commerce interna­

tional). Ainsi 1' appr~ch;e classique fondée sur la théorie écono-
~ i : .. 

mique néo-classique n'arrive abs(llument pas à sais-ir la nature 
' . ·;: . · . 

structurelle du f0nctionnement du système _glgbal et les structu-
r • . . . . • . ·• .• . 

res soci•-économiqu~s internes des pays sous-développés et leurs 
• : • • • 1 • ~ ' • ' • •. - . • 

. relations écono miques extérieures avec les nations développées. 
. -~ . . . : . . . . . . . . . .: _· . . t. . . . . . _: . . 

. P-'ur une analyse correcte de 1 1 év.olution du système économique 
·. ' ,,. , ... . ·, . ' . , . 

mondial et pour un,e appréciation de s~s implications pour les 

peuples du Tier.s Monde, il est nécessaire de connaître la. nature 
• ' •• ·- • t • • • 

des liens qui existent entre les phénomènes int~r·n·e·s ~t externes 

qui.interviennent dans les pays sous développés et de se rendre 
' . . 

compte .de leur complexité. C'est dans ce cadre que nous pouvons 

déterminer . .si l'aide économique des métropoles joue le rôle de 

catalyseur de la _croissance et du développement d_ans les écono-

"riorid.ës périphériques ou si elle sert d 1 instrU:ment de . domination 

et de faço nneme\1t . .:dës · structures socio-éco nomiques des pays 

s ous-développ és en vue d'une ex~ansion impérialiste. 

Les relations économiques à l' échelle mondi ale 

sont caractérisées par l'exploitation de la périphérie par le 

centre. Les ressources nat_urelles de la périphérie (dont: la 
·' . · : ' .-

plupart ne sont pas renouvelables) se sont exploitées à un taux 

. phénoménal par l e s capitalistes_ pour pourvo_ir aux besoins des 

économies -~apitalistes d~ ~entre. Il en résulte non seulement 

un équip __ ement des richesses et des ressources éco nomiques des 
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économies du Tiers Monde, mais également une déformation de l evrs 

structures économiques qui les réduit à l'état d'économies 

extraverties, les structures économiques coloniales sont ainsi 

transformées en struct~es néo-:-coloni~les1/. Le su:rplus des pays 

sous-développés est directement transféré dans les pays dévelop­

pés tant par le oiais du rapatriement de bénéxices, de dividen-
. . .. . 

des, de rétribution de gestion et de redevances, sur importa-

tions d e technologie etc., que par le mécanisme des "prix de 

transfert~.Finalement, le commerce entre pay~ développés et 
. . . : . 

pays sous-développés est régi par 11 1 1 échange inégal" (c'est-à.-

dire la rémunération inégale de la main-d'oeuvre à un même ni-.. 
veau ·de productivité) favorable aux pays dévelo_p~\és •. L'échange 

inégal et 1' élargissement de l'écart entre le centre et la péri­

I2,hérie sur le plan des niveaux de salaires réels, et du dévelop­

p eme.nt dës forces productives, sont directement liés à la struc-
:' 

ture inégale de la spécialisation internationale et de la divi­

sion internationale du tra,vail. Cette inégalité peut être à son 
. . 

tour atténuée à l'évolution historique de l'économie internationa-

le c'est-à-dire a~?-éveloppement capitaliste du centre et au 
' 

processus d'intégration de la périphérie dans le système capi ta­

li.ste internat~on~. Une des conséquences de "l'échange inégal" 

est le transfert masqué d'énormes quantités de surplus économi­

que des pays sous-développés aux pays développés par le canal 

du commerce international~t 

.. Donc la conviction générale que fes'.pïiys sous­

dévell"'ppés reçoivent une aide financière des pays dévaloppés 

n'es~ pas fondés. Si l'on abandonne l'analyse superficielle des 
' 

n éco-classiques pour prendre en considération le drainage des 



R/2672 

page 1 

ressources non renouvelables et les transferts dixect et indirect 

(masqués) de surplus économiqu~ des pays sous~éveloppés a.ux pays 

cfêveloppés, on se rendra compte que c 1 est le contraire qui est 

vrai. En fait, · ce sont les pays sous-développés qui aident- comme 

ils l'ont toujours fait depuis le début de l 1 expansion mercantilis­

te et capitaliste des nations européennes - à financer le dévelop­

penrent· économique des pays capitalistes du centre. 
·' 1 

8 . . c· ~ 

Une autre caractéristique marquante de l'approche 
. n 

tradi tiônnelle au développement est ï t acceptation imPlicite ou 

explicite, de ia cohceptiàn de l'histoire s~ciale de Rostow" et de, 

· sa thèse du développement linéaire2( cê qui a~ê~e à refuser tout-e 

.. histoire aux sdciétés du Tiers Monde et à. cons.idérer le développement 

et le sous-dê~elôppement comme deux: ph-énomènes indépendants. Ainsi 
. . . 

est née une nouvelle branche des sciences économiques appelée 

''économique du sous-développement" qui, depuis · la dernière guerre 
- ~ ; 

mondial~ oècupe urie place impo~tante. Diffé;entes théories populai-

res du sous.:.développement ·ess~ié~t d ï expliqU:ér le procêssu~ soit 
; . . .. ~ 

par des raisonnements tautologiques teis que "un pays 'est pauvre 

parce qù' il est pauvre" (ies théories di t~'s du ric .ercle vicie~ 
de la pa~vret~", et de n 't équÙib,~e qu~si-stabl~ à ~n faibl-e ni~~au 

. • ' . . ·.· •', . 

de développement", etc.). soit par l'exi~tEmoé dans. l~s pays S('lus­

déveleppés d'un certain nomllre de traits ou de facteurs caractéris­

tiques (proportion élevée de la populâtion engagée dans .. ~' agricul-

. ture, sous-emploi et chômage massifs, manque de capitaux:, faible 
. . 

revenu par habit·ant, niveaux: peu élev~s de 1 1 épargne et des inves-

tisserriÊimts nationaux, secteur industriel peu important, faible pro­

ductivi t ·é, rapport population/terres élevé, taux d'analphabétisme 

élevés, etc/ qüi sont · des facteurs qui entravent lè d.évelo~~ementl9.~ 
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Il est ·évident que, ayant été dégagés de leur v éritabl e context e 

historique, ces facteurs ne peuvent servir qu'à décrire ,les phé."l.o­

mènes superficiels du scus-d.éveloppement tel q!,il existe dans 1 .e 

Tiers Monde. 

Il faut recvnnaître que l'approche conventionnelle, 

même lorsqu'elle revêt sa forme la plus complexe teçhn:ilquement 

comme dans les modèles de croissance éconemique, est incapable de 

fournir un cadre conceptuel p~ ur la compréhension du processus de 

déveioppement et de sous-développement!!~ Les caractéristiques et 

l~s résultats apparents du sous-développement tels qu' on les observe 

dans nos économies - faibl es niveaux du revenu par habitant, crois-

. · .aariêe l~errte '' :au revenu_:·par rapport à la population, déséquilibre s 

régionaux-; -- inégalités entre les classes so.cf~les, d.ép-~nd~nc e . ext é-
. ' : . 

rieure, spécialisation excessive _de la structure productive, sous-

emploi et chômage, malnutrition, marginalité économique, social e 

et culturelle de grandes sections de la population, etc - ne sont 

ni des anomalies des caractéristiques et structures existant dans 

le monde développé, ni des "maladies infantiles" que pourraient 

gtuh•i.lr la croissance économique et la modernisation" .ces car act é-

ristiques recouvrent un système organisé sur la base de certaines 

structures sa cio-économiques dont le fonctionnement p~pdui t i •névi ta-
~ . . 

blement ces résultats et continuera de le faire tant que sa structu-

re uéo-colGniale n'aura pas été radicalement transformée pour 1permet­

tre la mise en place d'un système auto-centré et auto-dépendant. 

Les structures socio-économiques existant dans les pays sous­

développés ont été déterminées dans une large mesure, par les re~a­

tions e:rtc§rieures de ces pays. Loin d'être 1 1 état originel ou 

· ii naturel" des pays du Tiers Mo nde, le sous-dével oppement leur a été 

imposé par l'expansion internationale du capitalisme. 
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Historiquement, le sous-développement et le développe­

ment ont été des processus simultanés, liés organiquement au dé­

veloppement global de l'économie internationale. Ce serait commet­

tre une erreur fondamentale que d'accepter la thèse selon laquelle 

les pays du Tiers Monde sont les derniers venus sur la scène du 

développem~nt parce qu'ayant été oubliés délibérement . ignorés dans 

· ie processus de développement et parce étue le· ~eus-développement 

n' ~st qu'une phase de 1' évolutio-~ des sociétés du Tiers Monde, po­

JJri:tiquement et cul turellerrient autonomes -et -isolé~s ... .. Au contraire y 

le processus de sous-développement de ces sociétés est direci:.o;r.ent 

ll.é. ~U: p~ocessus -de· dével'opÏ5'eiri€mt des sociétés capitalistes actu.ll--
. . r . 

lament ·avancées. Les éconorn:U:l'S du Tiers Monde jouent le r ôle C: o 

v ériphérie dans ie système' 'économique international actuel t10l1 pas 

parce que dans le passe ~ elles ont été l ongtemps exclues du sy..; t èoc J 

mais· essentiell-ement ·parce qu'avec la -concentration du développe-

. ment capitaliste aU centre' elles ont été progressivement intégrées 

dans le système 'économique international. · Ce processus d'intégra­

tion a disloqué les formations sociales des pays de la périphérie 

et ce faisant a déformé leurs structures ~ocio-éoonomiques. Il est 
. . 

important de noter que depuis le 16è siècle, à différentes phases 

. de l'histoire, 1 es changements et les transformations ·des structures 

productives dans chfférentes parties de la périphérie ont été condi­

tionés par le développement capitaliste auto-centré de l'Europe 

et de_l'Amérique du Nord. Bien que reflétant le processus de sous­

développement· dans la périphérie, ces changements ont naturellement 

engendré quoique de façon inégale, la croissance et l'expansion 

dans les différentes régions de la périphérie à des péri·edes diffé­

rentes. Les structures des économies de la périphérie ainsi mises 

en place, sont des structures dépendantes et dominées.C'est dans 

cette perspective historique que devraient être étudiés la structur e 

et le fonctionnement du système économique international ét son 

"impact sur les é~onomies du Tiers Monde~{ 
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Les structures économiques des régions sous~éveloppées 

d'Afrique, d'Asie et d'Amérique Latine qui à partir du 16ème siècle 

ont été façonnées, à différentes phases de l'histoire paries~­

tians de dépèndance, traduisent à la fois une certaine unité et 

une certaine diversité. L'uni té structurelle des économies ':sous­

dével~ppées ressort de le~ statut de subordonné dans 1 la ~vis~on 
internationale d~ travail et leur situation de dépendance dans le 

système économique international. Ce sont essentiellement des 

économies produisant des matières premières dont les str~ctures 

productives ne comportent pas .de liaisons en amont ou en aval que 

ce soit .au niveau de l'économie nationale ou au niveau inter­

régional entre nations sous.;;.dévelo~pées. Historiquement, c' es t 

l'expansion internationale du capitalisme qui a déterminé 1' é v o ] t' ­

tion des structures p·raductives des pays sous-développés, struotu-

: res qui, de ce fait, . . son.t ~-Or-i.enté-e-s v-ers le ' systèrti8 économique 

auto-centré, en expansion du centre et sont · liées à ce système . 

Les pays sous-développés se caractérisent·. par le fait que l'écart 

entrela demande intérieure et les besoins des masses est grand et 

par le fait également qu'il n'existe guère de lien organique entre 

les ress0urces internes et la demande interne. Ces st-ructures 

économiques déformées sont organiquement liées aux structures 

sociales internes et aux relations ·avec le système capitaliste 

international et l'une des conséquences les plus graves de ce fait 

est 1' inégalité marquée de la répartition du revenu · et de.,là riches­

se. La structure de classe des pays sous~éveloppés modelée et 

transformée par les relations de dépendance dans le processus de 

développement du système capitaliste international est telle que 



R/2672 
Page 11 

los intérêts: é;conomiques des classes dominantes (grands proprié­

t-aires terriens, "hourgeoisie" 1homp;rado~11 ,:et/ou "lumpen bo~:r­

geoisie" pour employer la term-ino-logie de Frank) q~i détie:rment 

et/ou s'approprient le surplus économique retenu à l'intérieur, 

;. aont<; .~di'ractem:er:.! liés aux intérêts ·impérüüistes du oapi tal 

international. -Bion qu'essentiellement dépendantes, • ces olé.tsses 

···profitent du système intèr:national ct de leùrs relations· fi na~ 

cières et politiques étroites avec le capital internationa1.22/ 

L'économie du Ti.ers Monrle présente également une 

certaine div:ersité. En effet, alors que certaines régions (o~ 

pays) se spécialisent dans l'agricul tru:;e commerciale dest~née 

essentiellement à 1 re.xportation, d 1 autres sont des économies 

pétrolières, d- 1 autres des enclaves mini-ères et d 1 autres encore 

... si tuées pour la -plupart dans 1 1 hinterland ~ des :fournisseur!:) 

de ma;in....q.' oeuvre bon marché. ·. 

On constate également au ·sein de la périphérie une 

différenciation marquée sur le plan du développement global, ,. 
du niveau et du degré d'indust~ialisation, de diversification 

de la production et sur le plan de la structure des exportations. 

Cette diversité des structures économiques des régions du Tiers-

> ~1oi1de . s 1 explique par des facteurs tels que la situation géogra­

phique, le volume et la répartition de la population, les . dota­

tions en. ressources naturelles, la situation d'une région à 

proximité de l'économie métropolitaine et los structures de 
1 • • . 

classes internes. On peut résumer de la manière suivante cette 

dive!'sité en termes d'une typologie de ces structures c 

a) économie de plantation ;_ b) enclaves minières · (enclaves pétro­

lières j J;J.Cl'l;ls$e) ; c) ôconornie d~ ·lbJ:ai té œomme Amin a qualitié 
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les économies de la région d'Afrique de l'Ouest) ; d)_ zpncs de 

-réserves d G lna in-d 1 oouvrG ; c ) · enclaves d 1 industrie;:; manufactu­

rières mobiles (te1les que Hong'-Kong et Singapour). 

Toutefois, l a .crise des anné e s 30 qui avait ébranlé le 

marché mendiai e-t orée de sérieuses difficultés au secteurdes 
. exportations dos . économies périphériques et ainsi que l o nat.io-

. n~lisme croissant à 1 'intérieur de ces pays et le puiss ant - ., 

effet de démonstration de la croissance économique raride do 

l'Union Soviétique résultant de l'industrialisation, ont entrai­

né un mouvement d'industrialisation par l a substitution de s 

importations dans de nombreux pays du Tiers-'Monde. Ce proc osous 

qui,-. dans certains cas; a été déclenché dans les années 1930, 

mais qui dans la plupart de s pays de l a; périphérie n 1 a dômarr8 

que dans l e s années 1!950, ou 1960, est int ervenu ess e:dtfc llement 

grâce à la collahoration du capita l et de la t echnologie -étran­

gère. Dans certaines régions et industries tout ëfoifi, -1 '·indus­

trialisation par la substitution d'importation a été déclenchée 

par . lo.:__oap..ital na tional à l'époque de l a crise d t.: s anné e s 

1930 .. 

· Quelle qu 1 a it été 1 2 f a çon dont il a été déclenché, 

:dans les différente s parti e s de la périphérie et qu61 qu 1 ait 

été le moment de s on déclenchement, le processus d'industriali­

sation par l a substitution des import a tions a toujours été ·frei­

né par deux limitations intrinsèques dûes aux structures·de 

classe existantes. Premièrement, lè processus a commencé ~ans 

le contexte des structures de répartition du .revenu et de deman­

de existante, cc qui impliquerait une concentration de l'expan­

sion industriellé (c'est-à-dire du :sccteur manufacturier) sur 
·.•· . . 

J ' ~ - • • 
' · '· · .. • . ' 
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la production d,c_ pions .de consommation finals pour une petite 

sccti,on ~e la populatio~ à niveau de _ revenu élevé. Ainsi, sans 
, .... .., . , , , ... _., .. a . • · • • 

un changement , radic cll de la structure de_ classe et de la struc-
. ) ·- .~ .: . .. . ' . -·· :. . . . 

tur~ ~e ;répartition du revenu:, ~e marché intérieur ne pouvo. i t 

se ,d,~yelppP,er.nssez rapidement pour sou~enir indéfinim,ent le 
·· t:' , ., 

. . . ' . . . . . . . . , . ~ . . . 

. ' ~ . . 
• • . 1 ) 

processp.s _de substitution d,e_s itnportations• Par aill~urs, pour 
:· ~ t ~ -~ -~·- 1 : ' •.. . -~ ( ' : .' ' . .' . • . . . ,, . ••. .' • . ; . ' . . 

up~ ~n~us:riaiTsntfèîn .. par la substitution d' j.mportf(tion même 

_limitée, if. f :t t1drni t . accentuer cetto ~négo.li té de l a répo. rti ti on 
. . ' ' . . . ,, ' •' -

du revenu. Une deuxi~m_e limitation est résultée d11 fc:ti t qu e 
. -

, le programme d 1 industriaLisation n 1 a pas mis on place un cc c · 

, ·.· - ~:~ ur. de ' bicn:~ - ~~ - ~r~du~;tion ·(-biens d'équipement) et qu'i l o. 
. . . . . 'i ~ 

fallu importer ces. biens du c~ntre, en quanti tés de pl un c~1 

, pl~s gra:~~z pour maintenir le processus de substi tu ti on d' im­

portatio • n d'autres termes l'économie a finalement rempl~cé 

· ' le.s import~tions '·(te : .prod~_i ts de luxe par des import a tions do 

biens d o production. Dans_ c~rtains pnys comme 1 1 Inde et 1 1 Egypte, 

des tendancos ont été faites dans les aimées -1960 et 1960 

pour créer un secteur publio de production de biens d'équipe-

ment (complexes 

de la ·structure 
- - -

sidérurgiques, machines-outils, etc.). Du fcit 

du marché int~rieur déte~minée par _ l~ ~tructure 

interne de classe existante, un lien a été établi entre ce 

secteur et le secteur des biens de consommation de luxe plutôt qu'en-
t' 

trè les secteurs producteurs de biens d"'ôquiperrierit et ··de biens de 

· co'nsommntion de masses. -Le marché intérieur était incapable 

de se déve lopper assez rapidement pour soutenir la oro~ssance 

des industries productrices de biens d'équipement, soit leurs 

produits étaient exportés comme dans le cas do l'Egypte (articles 

en acier pour los marchés soviétiques), soit elles développaient 

une capacité excédentaire de produotio~ comme dans lo cas de 

l'Inde. 
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.· ·· ... "'' 

Alors que l'objectif inl.tial de l'industrialisation 
. . . . . 

par l a substitut ion d 1 importaticn dcms la :e.ériphérie avait ôté 

de rechercher une plus grande autonomie vis-à-vis de l'économi e 

intfirnàtionale . ~t uno croissanc e économique auto-entretenue à long 

t~rmc,olle ~ entrafné do~ résulta:s tout à fait différents.La dépen-

' dance d.o · la." poriphérie à 1 1 fgard c;lu oentre a' est aooentu6e (lo cas 
' ·ëlcs pf.lys d' Am6rique Latine en est un e:x:cmple très ~e~) ct en 

inême tomp~, l os · limitations de cette forme d' ~ndustrialisation, 

sans · transformations majeures préalable~ d o la st!ucture de 

·cl;sse et du mode de répartition du revenu, sont devenues év:iJden-
·:· . : \ • •t , • • 

tes. Bi en que le processus d 1 indu~trialisation par la substitu-
-... 
tion dos importationir··n:'-a:ît pas permis do créer une base maté-

rfèlle pOU!' '-l.llû croiss~nce auto-sout enu à 1p~ . te;rme t mêm o LL::t c1S 

les pays du Tiers-:Monde où le processus avait commenc é il y o 

plusie11:rs décennies, il a accéléré le processus de prolé tari so.­

ti~n de~ masses, accru les iné~alités sociales et région2l es 

et la marginalisation de la. population et des activités écono­

miques. Le ,type de développement rôsul tant de ce type d 1 indus­

tri'ali sati.on a été q\lalifié à juste titre par Frank de "lumpen­

developmcntïi~- .Il est à noter également que .le nive.au et la 

structure do l'industrialisption dans los différent e s parti es 

de in ;e é riphéri~ ont été trè s inégaux, l'Amérique L.:1 tine étant 
. . ' . . ... ,. - ~ . : • ·, ' . . . . . . . .; . . "l . . . 

la plus av àncé e sur ce pla n et l'Afrique - surtout l'Afrique 

Noire :Ol e moins développé. Même à l'intérieur de chaque con­

tinent, l a ~tructure et le nive~\1 de l'industrie sont très 

inégaUx selon les régions et les pays. 
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Comme il a été noté plus haut dans les p ays dûvclop··· 

· ·: pâs :~ le processus d 1 industrialisa tion interviënt .grâce à l n 

ëollaboration du capital ét;ra nger,ori est exclusivement assuré 

par : lui. Jusque dans l e s anriéès 1930, dans les p ays sous 

développ é s, l es inve stisseme nts étrangërs (c 1 os t-à-clire l e 

capital tntorntltion::tl) · étaient concentrés dans ·n.es aotivi té·s 

d'exploitation minière, pétrolière et de ·plnntations a insi que 

dans · l1infrastructure nécess a ire pour le transport d è s produits 

primaii-è·s cl' export a tions de 1 1 intérieur dû pays aux ports inari­

times. :Bien que ce!:f intérêt traditionnel du capital é+ranger 

· ·nlait. pas radicalem8nt ohangér au cours des dernières déceritües 

on a noté une . certa i!i.e tcnt;la nc e des investisseurs étrangers . 

de l a pé~i~hérie à se r amifier e~ à so lancer dans dee ~cil~1tés 

de transformation d os a c ti vi tés ma nufacturières 'et da ns le 

comm erce locnl. Cette tendance résult e d'une part de l'effort 

d' industri~üisatioh par la substitution di importa tion des no.­

tions du Tiers · Honde et d'autre pa rt d e la nécessité ressentie 

' par les éèonomi$.:;3 . d,u centre de transporter certaines de lou:rs 

industries dans la. pé.rip_h.érie afin cl 1.en m'epiai ter plus irit ~nsi­
yement la main-d'oeuvre bon march6, cl 1 \3conomiscr sur les coût s 

de transport et cle réduire 1·es effets de 18.. pollution engondrû0 

par 1 •·industrie dans 'le centre • . 

Un autre facteur importa nt à. déterminé la transfor­

mation de · ln structuré' 'des investissements ôtrange r o. dàns l es 

po.ys sous-développés ; c'est l' appa rition du phénomène multinn" 

tiori.al (sous la forme de sociétés mul tiria tionaies) qui . ést uri 

résul iaj:; du. p_roo.er:)SUS d.e. c.oncè'Ùtration éoohollil:qüe :dans :te~ ~pays 

. industrialisés~ Les sociétés mul timttiorie. lcs ' représEnlt ent l a 
forme la plus ·avancée de gestion et dlorganisation du c apital 

international èans la phase actuelle du développement capitaliste, 

et elles opèrent sur un ma rché mondial crois ::: a nt qui, sous le 



R/2672 
Page 16 

poids de le~ puissance économique, est devenu oligopoliste · •. - Lt:: s 

investisseme nt-s _gérés par l 9,s sociétés multina tiona les, , vi:-Jont 

à 1 1 expansion des marchés, la sauvegarcle des source s cxist nn'; cr; 

et l' acquisit-ion de nouvell e s sources de matières promiè:o:-os c i 

autres _ inputs, la maximisation des . bénéfices glob,-;1-ux , e~~ l n 

. création de positions dominantes ou do ,monopole d a ns l a situ;a­

t,ion monopoliste. Etant donné le niveau très . élevé a c-tuel de 

. .. concentration économique de l a s tructure globale e t oligopoliste 

de_s marchés int e rnationa ux, les socié.tés multinatiOnales . se 

t _rouvent au coeur elu réseau des 7~uissanccs du système interna­

tional qui; comme on 1 1 a déjà noté, n'ost pas simplement un 

système _économique, mais également un systèm~ -strR<ti(ié de 

rapports de foroe., 

Iln1 c st donc pas surprenant que la majorité des so­

. ciétés multinationa les g éant e s e t plus de cinqua:P..te pour cent 

de·s investissements étrangers dans la périphé~ie soient origj-

· naires des Etats-Unis - le centre principa li-2: ntre 1914. ·et 15\n 1 __ 

les Etats-Unis ont pu établir leur supériorité -économique _?.b sulue 

par rapport à d'autres pays impéri a listes du centre (Europe 

Occidentale e t Japon) qui avaiE;Jn~ _ét( ~o!.lsidérablement a!f fai­

blis, sur le pla n tant mi li t a ire· qu 1 économique, pa r l es cloux 

guerres mondia les. A la. -. fin de l a seconde guerre mondi a l e , 

les Etats Unis sont apparus comme la puissance suprême du . sys­

tème international. Cette suprématie ·dos Eta ts Unis -. e 1 étn.i t 

traduite p a r 1 1 _introduction du nouv e:: é'.u syst0mc monétaire inter­

national connu sous l e nom d e Syst ème cle Bretton Woods imposée 

par les Etats Unis pour réglement er à "son profit, l e mouvement 

de capital entre les p ay's. Au cours des année s 1960, l'hégémonie 
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relative dos Etats-Unis dans le système international a eu 

nettement,. t ()~1dance à diminuer, du f a it essontiellomont de 1' ex­

pansion plus dynamique de l'Europe Occidentale (surtout de ln 

CEE) et .du Jr!pon. Ayant rec ouvré leur compétitivité via-à-vis 

dos Eto.ts-Unis; 1 'Europe Occid:enta le ot le Japon ont commenoé 

à constater l'hégémonie des Etat·s-u'rlis. Ce même phénomène s'est 

trad;uit pa r 1 1 appari t.i.on a.e s ociétés mul tinat!ionales originaires 

d 1 Europe ct du Japon, qui ont .rivalisé avec celles des Etats­

Unis. 'En. même temps, 1 1 interdépendance entre les économies ca­

pitalistes du centre s' ost considérablement accrue durant cette 

période. 
e:-: ' 

Cl e 'St dans co contexte·d 1 intcrdépendance et de~ 

lités intc~cnpitalist8s au centre que nous allons étudier.lo 

rôle et l a plac e clos 'sàd.étés niU:l tinationa1es dans le système 

interna tional a insi que le nouvel ordre naissant de la division 

interno.tiona l e elu travail, notamment entre le cehtre et la p éri­

phérie. Da ns c e même contexte, nous étudi erons également ln 

forme des r el::ttions do domination/dépenda nc e onge ndrée par 1.:: 

puiss a nce c t l a clominntion croissantes dc;s sociétés multinatio­

nales au sein du système économiqUe interna tionalè. 

Il est important do noter que depuis la Révolution 

d 1 octobre 1917 do la Russie Tsari~te, première brèche dans le 

système c apita liste international, plusieurs autres pays d'Euro­

pe cle 1 1 Est 7 d 1 Asie et d 1 Amérique Latine (Cuba) s è sont retirés 

du_~y~~ème. Ce . rotra i t a a joUtES une nouvelle dimension à 1 1 ordre 

mondial on c o s ens quU,.L existe à présent un groupe de: pays 

s ocialistes16~out en restant en dehors du système capitaliste 

interna tiona l, c os pays pa rticipent effectivement au commerce 

intorn2.ti onë.l ct entretiennent de ce f c. it,dcs rel é'.tions comDcr­

ciales tant av ec l e s pays capitalistes développés qu' avec le 
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Tiers-~Ionde. Avec l 1 étnblissement de ln détente entre 1 1 Occic~ent 

et l e bloc socicüiste, l a pnrticipn.tion des sociétés multinc.tio­

n~l o s aux éc onomies des pays soci ~listes et on particulier à 

cell us d 0 1 'Europe de l'Est et d.e l'URSS s•ost accrue. Cette 

participation revêt pri~cipalement la forme de vente de technolo­

gi e e t d 1 nccords de ~oproduction. En Janvier 1973 1 dé jà quelques 

600 ncc orcls do co genre, pnssés entre l e s soc~étés multinntion0-

l e s et l e s pQys socialistes étaient en vigueur~ 7fes rel a tions 

économiques entre les s ociétés multinationales et los pnys 
. . 

s ocia listes ont été rel a ncées lorsque l' nncien Président dos 

Etats-Unis 1 Richnrcl. Nixon a pu réaliser la détente avec l'URSS 
., 

et la Chine en 1971. Toutefois, entre 1960 ct 1970 déjà, le 

commerce entre l e s pays capitnlistes avancés et les pays soci~ 

listes d'Europe· de l'Est et l'URSS s'est accru plus rapidement 

que le commerce intra-régional entre les pays socialistes eux­

même~. 

Il a été suggéré 'que la célèbre détente nixonienne 

ave c l a Chine ct l'URSS était essentiellement motivée par un 

désir de facilit er l'accès du capital international dans les 

régions du monde qui lui étaient formées jusque là, et do déclen­

cher a insi le processus do réintégration d os économies soci alis­

tes .dans le système international. Nous no voulons pa s dire 

pa r là quo .le r6lo et les effets de la participation du capital 
. ·.: . ... ' . ·.i . . . . 1 

int ernationa l dnns les pays socia~istes sont les mêmes que dans 

les pays c npita listos. Contrairement a~ nations du Tiers-Monde 
' · 

dont l e processus de développement dépend ·cle l'extérieur dans 

les pays soci a liste s le processu~ de développement ost dét er mi né 

de l'intérieur ct ce s pays peuvent donc adnpter ct intég r e r l es 
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inputs t e chnolog ique s e t autre s input s fournis p a r l e s sociétés 

multina ti ona l e s, dâris l eur proce s sus d e d éveloppement s a ns s' ex­

poser . à :1 t exp:Ï: 6'it a tion ' é~oh~Tti îque du c a pi i a l int ernntiona l. 

Toutefois il f e.ut se dema nder dans que ll e me sure c e s rel c.ti ons 

écondmique s entre les p ays socialiste s et l e s s oci ét é s multina­

tionales peuve nt s e déve iopp e r s a ns que l e s premi e rs ne s oient 

eux-mêmes soumis à une division int erna tiona le du trav a il pro­

gf.ammêe poÜr 1 1 éc~nomie mondiale p a r 1 finterna tionalisatio n cl.u 

ca pi t ai).§/ · · -.. 

•. Les d eux d écennie s pa ss ées ont é t é 'mâ. rqué es égal e­

ment pa r léi. croissanc e d e s r e i a tions é conomique s ( e s s~nti elle­
ment p a r l e bïa i ·s . du commerc e ) - .cnt.ro. l es. économi e s du Ti e rs-Nonclo 

·· _e.t .. l e.S. :p:ays socia liste s. En f D.ît l e commerc e ext érieur dé cer-

. · t a ins pays du Tiers-Monde avec l 'e s pays socia liste s représente 

. . ma :Lntenartt une proposition importa nte du vô1.ume tota l d o leur 

comme rce extéri eur r e spectif. Cett e nouvelle tendancè d e l' é co---
. . -

nomie inte rnati ona le doit être pris ort o.onsidé r ation dans l'étu-

de de la structure e t du fo.nctionncme nt actuels du système 

éc onomique moncli a l, e t de s a structure f uture pro bable , é tud e 

dont l e but ost de définir l e rôl e e t l a pla c e d~ l'économie 

du Tiers;.,.Monclo au s e in du sy stème . Nous constatons souve nt, 

che z l e s s p écia list e s r adicaux de s sci·e nc e s soci a les, une t e ndan-
. . . 

c e à eim~lifi e r l os choses à l' extrême au nom de l' abstra ction 

et à a na lyser l a structure e t l e f onctionn·omont do 1 ' é conom i e 

mondiale uniquement en t e rmes de r e l a tions entre l' éc o nomi e 

du Tiers-Monde (la périphérie) c t celle d e s p ays c apita listes 

' développés (le c entre). 
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Dans l a présente étude t out e f ois, nous oonsiclénnon:::' 

l'économie mond i a le, comme comportant deux parti e s distinctes 

à s avoir : ( 1) l e groupe de pays nynnt opté poü.r l e SJst èmc 

socialiste e t qui pa r c onséquen~ se ti ornont 9n d0ho~~ ~u sys t~­

me c apit alist e , (2) l e g roup e de pays r égis pa r l e s lois du 

système c apita liste. Le s econd group e qui comprend 1 1 e ns cmbJe 

du système Cé1.pi t a listc , est subdivisé on cleux sous-g roupe s : 

(a) l e s pays dév eloppés dont l a plupart sont haut em.ent indus­

tria lisés, qui englobe c o qu'on appe l le l e c c:1tre ou l e c emp 

impérialiste ; (b) l e s pays sous-dév eloppés d 'Asi e , d 'Afrique 

e t d'Amé rique La tine à l' exclusion des pays socia li s t es , do nt 

l e s structures s oCJ.t déJ2.G~EE_ ct / ou dominée s pa r l e c amp 

impéri a list e ct qui c ons tituent c c qu ' on appell e l a pé riphérie. 

L!utilisati on elu t e rm e "Ti ers-Monde" d0ns notre étude pour dé si­

gner l e s pays s ou s- dév e l oppés n 1 i mpl iqu e) C'..Ucv.nc :i.dôo l og:..o Ti ers 

Mondiste. En eff et nous ne considérons pës l e monde comme étant 

divisé on trois partit? s• En réalit é , l o Ti ers-Ho ndo en tant c:uo 

groupe n' ost ri en d ' 2utre qu'une pé riphéri e qui apparti ent 

nettement au système capitaliste inte rnnti op a l en t a nt quo 

bastion de l'impérialisme. La ~2ison pour l a que ll e rous avons 

accepté l'usage d e ce t te expre ssi on r és i de dans l e f ait quo 7 

ayant été bien accueilli e ct l a r gement utilisée depuis s on j_ '1-

vention en 1956 et tout le monde s ait à quelle cat égor ie de 

pays elle s e r efère. 

Enfin, il est à not e r que l e sy stème économique mon­

di a l subit actuellement une prof ond e transformation qui conduira 

pout-être à une nouvell e divisi on int erna tiona le du trav ail. 

Le succès appar ent des pays product ours de pé trole (OPEP) qui 
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. ~;~' ost tr2elui t P<H' l os rôcent~s augmentations du .. prix . du pétrole 
. ' ~ ·. ' . . '· . - ~· 

êt iè-s progrès ·ct:u; trâ:ri~fcrt dE; l a propriét~ do l' indus.tric pétro-
. . . ' •' ~ . ~ · :': ·. . ' ....... . 
li ère des sociétés ~trnngèro s ( i ~~·- gr(.tndo s firm es pétrolières 

int crnr.o tiona l cs ) aux Eta ts ou aux sociét é s nationales producteurs 

cle "pqtrol e , a O!).gondré une . nouvelle vague de nationalisme écono-

mique d<ms l e TiGrs-Monde. Plusieurs autres pays du Ticrs-1!ondc 

exporta teurs de produ~ts primaires sc sont inspirés de l'exem-

ple de) 1 OPEP pour coptrôl or et améliorer leurs t~rmes de 1 1 échan-

.:-:. ge av ec l os pays ~nd~s.tri alis~s. Récemment, s ept grand~ exportn .... 

tours .de bnuxit(3 . dont deux })~ys .n' appnrtcnant pa s du Tiers-Monde 

(l'Aust~al~c ct la Yougo~lavi e ) ont formé une Associ ation Inte~ 

nationa le do l n Bnuxite (AIB). Six grands producteurs de phosphü-
. " l ' . 

. ~ ont pris .une notion conc ertée en triplant l.o cours mondial 
. ' ~ . 

- · ~ ..... . ·.du phospha te. De môme l os grnnds producteurs d 1 nu tre s produits 
\ t: .. : . .:..._·,.c 

primaires t e l que l'étain, le cuivre , le mi~erai de .fer~ 1 o c~, 

l e s ba nanes , l e caoutchouc, le nickel, l e cob:ü t, ote.; es c.o. icnt 

de se r egrouper pour cont rôl e r . l .es t c r mos do 1 1 é~hangc do l uurs 

produit~. · Pour 12. première f ois, l e oys tèmo nctuol d 1 échnnge 

inégnl entre l os pays haut eme nt industrinlisés .et l es pn.ys sous­

développés est remis en q.uestion par le Tiers-Mo~e. On 

reconnnît cle plus en . plus que l a. s ou.vorainQt.é économi_qu.e nationa­

l e est ~nséparablc. de l' o'!J j ectif d 1 équilibre plus g~~nd des 

rapports .de f orc e économique à l' échelle intern[l,ti on$11• 

Los effets de 1 ~- r.ôcente augment ation ~~ s prix pétro­

li ers ont été m.:trquôs ct ressentis dons toute. 1 1 économie intcr­

nntiona le. Le premier effet a été la t onc~R.!fCe, au r <:;nvers cment . . 

de s rapports des forces dans le c entre Cilpitaliste , dans les 

a nnées 1960. Les Etats Unis qui sont rclntivement moins tribut.::ti­

r os du pétrole ct des autre s matières premières quo l'Europe 

Occidenta l e et l e J apon, ont profité dos r éc ents événements pour 
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rétablir l eur hégémonie au soin du systè~o international, c o qui 

a accentué los rivnli t é's inter cà.pi to.lis.tos dans l o c entre • . ~ 

.xièmemeht, av e c le · quadruploriwnt soudain des p~ix_ péïtroliers·; 

l e s grLlndes c omp agnies pétrolières intorn2.ti ona l o s qui sont 

ég .::ü cmcnt l e s oociét6s inul tino.ti ona les.domimmtos, ont r énlisé 

d'énorm e s bénéfices en un· espnco do t emps trè s court. Le s béné-

·. fiees déclarés pa r c e s ~ciciét'ès pour 1973 ct pour l e s six prc­

·mi ors 'mois do 197 4 étai e nt 'de 60 à 160 p our c e nt sup éri eur s 2, 

c eux r é 2. li sé s l e s nnnée s pré c éd entes. Les supc; r-bôné fïc es réo.J i­

sés p ci r cos sc' ciétés · ont corisidérnblome nt . a ccru l e ur c a plil.cj -~ é 

de r ochc icho ot c~o déve l oppement ot _1 Ôur ~6n·t · p·ormis c~e dév clop-

-- --per · h :m-s-· nctivi tés dans de -nombreUX: cl omuine s a insi que l eu r 

cnpac i t é cl' élaborer · do ·noûvell e i:r i; echnologi osï de ··sùcëedanés . _ 
:· :· .. r .· .. . ... .. ... -· . .. .:.. .. ~-- ·: f.-~ ... -_. .. . 
·-· ....... et cl o. trouver ' èl8s ... sources cl ' énergi e ~le r empl a c ement. Troisi ème:--

. . . : 

~' c c rtnins pays product eurs de _pétrolc, du Moyen-Orient en 

~particuli e r; ont c onst':i~t~é Uhë ' tlOUVbllc puissa nce . fina nci è r e QV O O 

iC:quollo· il f .:::ut c'ompi;c r · darÙ:i l 1.6'co:r'loinie ihté rn<'.. tionrïle. C:,untriè~ 

memont, l n haus s e d e s prix pétroli ers a crée d e s difficultés 

économi qu e s t o.mpora ires ··dans c e rta ins pnys sous-déve loppés qui 

ne produisent p a s de pétrole et ne bénéficient pas cles récentes 
~ 

augme nt a tions du prix de c èrt a inc s a utre.s ma tières premières. Tout 

porte à croire que les pays du contre se servent de ces difficulté s ­

qui, clans c erta ins cas sont très graves c t eleva ient et pourrniont 

§tre sUrm6ntéo~ grfice à u~ effort concerté de la p~rt t nnt doc 

p ny s riche s on pétrole que des pays pa uvres en pétrol e du Ti ers­

Mo nde - pour d ivi ser l e Ti ers-Hondo sur le problème elu pétrole 

e t noutra lise r . ainsi l'opposition des pays du Tiers-Monde au 

système cl ë l'écha nge inégal. 
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I 1 n 1 ost p<::s possible do bien comprendre l o problème qu' impli-

quant l os r é cents évènements ot l e succ6s app2.ront clo oorteins pays 

du Ti ers llondo à contr~lor leurs termes do l' é change éWOc le c ontre, 

sans une éi!lalyse détci lléo du fonctionnement struct1~ro l du système 

internationa l, ct c 1 ost là l e principa l objet do notre é: tu(1e. Cett e 

ana lyse nous permettre, t '. o c omprendre t é.mt l e sens quo los conséquences 

de l a récente v c:gue do nr~tion;:cli sme économique observée clons le Tiers 

i.Ionde. Pour ripo ster à tout e mise on q..'cstion pc:r l e n c:tiona lismo 

économique du Ti ers iionclo, de l a structure actuelle (e la divi s ion 

internationale du tr~cvail imposée par l'impéri a lisme , l e c api t e1.l Mene­

poli s te intcrn2.tionnl s'emploie acti v oment à recrut er c~ans sos r -,.:1.gc 

le nationalisme économique. Cc f eisant, il compte essenti e llement sur 

la "lumpen bourgeoisie" aidée par une nouvelle clc,SfJO bureaucratique 

sophistiquée relativement nombreuse. Son objectif essenti e l ost de 

de prévenir la form ation d'une alliance active entre l os classes approl­

vries (paysans, ouvriers; sous-employés et ch~mours) qui espèrent 

ainsi se libérer de la division int ernationa le actuelle du travail 

imposée par 1 'impéri a lisme. La libération ou 1' affr éw.1.chi ssomEmt du 

Tiers llondc de cette division int ernationa le inégale du travcil ct de 

sos conséquences ost une condition s ine qua non do l a r éalisation d'un 

développement véri t ablomcnt n ational et autonome axé sur l e1 s atisfac­

tion dos besoins dos mar,,sos. En fin do compte, le s uccès d 6pcmdra de 

l a mesure dans l aquelle l es contradictions croiss antes r ésultant, de 

la combinaison des rivalités inter-capita listes au contre et dos ini­

tiatives du Tiers Hondo, constitueront la ba se d'une a llionco poten­

tielle entre l os clo,ssos appauvri es clos peys du Tiors Hondo, contre 

l'impérialisme ot l'ordre international qu 1il impose~ C1 ost là le 

grand défi qui est aujourd'hui l encô aux peuples du Tiers I.Ionde. 
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Il. 'est à not er tou.tefoi,s qtie l es· pa;ys d'Amérique Latine avaient acquis 
leur indépendance concti itltionn'eile be3.ucoup plus t'iH et que la plupart 
d '~mtre e~ étaient déjà constitutionnellement ind&pendonts _au début 
de· la seconde moitié du. 19è siècle .. 

La terminologie employé e ici ne tient pas compte du t roupe des pays 
s,ocialistes. e ssentie llement .parce que d-? pç:t:r leur structure , · ces éco-

.. norilies sont en dehors du système économique int ernatiunal, mtme si 
elles participent au comrn. erce internc.tiona l et collaborent. par· différents 
éléments du: . s,ystème. Dans notre .étuc;J.e, l e groupe de.s J>a.YS soc':!-àiistes-" 
sera traité en tan~G qu;unit6 distinr; te à l' ext érieur du système ' écono­
mique international qui est un système capitaliste. 

La Çommission Pen.rson 2.. cU t .en 1969 . "gu' a-uc"Un autre phénomène n' assom­
brit ·davantage les perspectives du déyq+oppcment .international que 
1' aceroi s sement effre..yant de 1:1. population" o Pour unç cri ti q_-q.e de la 
thèse ' du surpeuplement voir : Samir lunili! "L'.Afrique'sous-peupléc", 
document présenté à la Conférence .Afl~icaine sur la Populé:~tion tenue à 
Accra en 1971 • . :. . 

Jagdish C. Saigal, "Problème Démographique et Développement é conomi­
que ' ;: Une cri tique . du Néo-malthusianisme" . Document ron~oté, _ I.DEP/ET/ 
2521 .. ·Rév.2. · · · · 

Voir : 
-J .u. Forrester, vlorld DynQE!ics. (Londres , }971 )~ 

D. Headows, ~l..9.E __ _<?l Gr~rrtl!.,in a Fini tc ~lorld (Londres, 1973) 
J .J. Forrestcr and Colleagues, The Li~-~.2~ (cc livr;C a 

ét.é publié. pour le "Club de Rome", un groupe de 70 tec}mocrates. et 
industriels se définissent comme un ltco.llège invisible " r éuni pour 
r ésoudre les problèmes mondiaux). ; · 

. Jagdish Bhagwati (cd) Economies of Wo:dd Order (Hacmillan Company1 1572). 
Il est à ,noter -que l e s n.rticlcs de Stephen Hymer ct Oswctldo Sunkel 

contenu déms cet ouvrage , s ' écartent do l' app:roche classique. 

Bob Ro~horn," 'rNoo;classicism, Neo-Ricaràianism and He.rY..i:Sm" New Left 
Review· (Juillet-.ê.oO.t, 1974). 



8 .• 

Voir : 

R/2672 

Page 25 

-Srunir Amin1 Néo-colonialism in West .Africa (Penguin 1972) 

Voir : 
Sarnir Amin, Le Déve lopp ement Inégal (Editions IIinui t, Paris 1972) 

Il L' é change Inégal et la Loi de l a va leur avec contribu­
y ion d_e Jagdish c. S2igal. (Anthropos , 1973~ 

Jagdish c. ~ai gal : "Réflexions sur la théorie do 1 1.Echange Inégal" 
L'Ech~égal et l a ~~y~ctg- (.Anthropo&7 
1973). 

Emmanuel .Arighi, Uns_g_ual Exchangc : .A study of j he ~cri ali sm of 
TradeiOionthly Review, New York) 

9• w.w. Rostow, Les E~se._d9__la Croissance ésQ_nomi que. Po..ri s Editions 
du Seuil, 1963. 

10. Voir : 
-R. Nurkso, Les . P:~:9.:2_1.2__rn_9~ de la Formc:t;io_l]- du .9 2l?iJ-al_~ . le~ 

sous- d6vcloppés (Paris, Editions Cuj às 1 1968; · 

loJ • .A. Lewis, La Théorie do l a croi ssance é conomicme (Pari s , Pa;yot 
. 1963)7~~- . -~-
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Historica.l Origins and Contcmporv..ry Forms ", Dependance 
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